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ans Ll’histoire des relations (@Cumeniques entire rient el Ll’Occident, les annees
SO1lXante du siecle dernier furent particulierement significatives. Un mMmoment n_

tiel fut marque, lors de la derniere SessIiON du Concile Vatican IL, Dar la declaration
COIMIMMNUNE du decembre 1965, dans laquelle Paul el Athenagoras exprimalent,

1O de l’Eglise entiere, leur re DOUL les euf siecles de divisions meme
LeMPS UU leur esperance d’une reconciliation future. Les catholiques SOUVIEeN-
nen(T, DOUL leur part, YUE, des le de SOM pontificat, Montinı avaıt rencontre
Jerusalem le patrlarche (@Cumeni1que, a1nsı qu 1 le rappelle ul-meme AVEC emotion
el ]o1e ans premiere encyclique, Ecclesiam SUUM, datant du a0ut 1964, CXaCc;:-
tement uatlorze ALl avan mort Maıls ils iıgnorent DOUL la plupart le YUE le
patriarche de GConstantinople aCCcomplit, quelques MO1S plus tard, l’egard d’un
ran theologien qui1 n avaiıt Das ete invite Concue, ans Urs VO  — Balthasar. Le
INars 1960, il Iui faisait remettre la «CTO1Xx d’or du saılnt Mont Athos», Uulle decoration
instituee L’0occasion du millieme annıversaire de la fondation de la republique du
celebre Monastere greco-orthodoxe.

Au de la rencontire qu1 eut Neu presence de la Communaute YUuUC le theo-
ogien SUlSSe avaıt Tondee AVEC Adrienne VO  a} Speyr, Baäle, Münsterplatz, dans la
malson des ae OUuU l habitait, le delegue du patriarche, Larchimandrite
Charkianakis precisa UU le Pr1IX Iu1 etait decerne DOUFTF SPS merites ConNncernant 15 -
toire et la theologie de 1  Trthodoxie el du dialogue (@Cumenique, reconnalissance
urtout de SE etudes importantes des Peres greCSs de l’Eglise, specialement Origene,
Gregoire de ysse el aXıme le Confesseur, dont 11 avaıt rendu accessible el inter-
prete la richesse de foi eit de doctrine. Repondant AVEC gratitude la benediction du
patrıarche el salutations des mo1lnes du Mont0S, accompagnees de leur V(EUX

d’une feconde actıvite dans L’esprit de la iturgie COSMIqUE, Balthasar rendit LOUT
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d’abord temoignage SOIl maıiıtre el amı enrı de UuDAacC, le theologien el historien de
Lyon auquel Iu1 meme devait tant d inspirations el de stimulations dans le domaine
de la patrıstique. Uls 11 ajouta qu 1 eprouvait cel honneur LOUT. ule

1SS10N, le devoir de collaborer dialogue lieu OU Lant de COUTAaNTs CTO1-
sent el fecondent, de contribuer qu augmentent el Ss’approfondissent les [611-

Contires entire ”°Orient el L’Occident
EnN evoquant fait, vVvraıl dire reste Sa 1lls beaucoup d’echo dans la DPreESSEe OCCI-

dentale1, OUS voulons DasSs seulement rappeler episode du passe, mals faire
memaoire d’une rencontre heureuse, dont I’histoire de “@CumenismMe XAXlIe siecle
pourrait, CLO  115-10US, exploiter les potentialites insdupgonnées. Sur le chemin du
rapprochement dont la VISITEe recente de ean-Pau patriarche de l’Eglise
hodoxe roumaıne, Theoctiste, EINNCOTE l esperance, L’ouvre gigantesque de

theologien n est-elle DaS appelee Jouer role d’importance? Decouverte AVEC

admiration Dar quelques grecs-orthodoxes grecs-catholiques contemporaılns, Cel-
te est ENCOTE DPeEU CONNUE profondeur dans le monde theologique latın, qul
Nn Y reirouve guere SE references el methodologie habituelles Eet pourtant, qui
B  e  tudie serieusement, elle apparaıt l’ouvrage providentiel d’un mediateur de
L’unite plurielle des deux mondes culturels europeens separes Plus YUE bien d’autres
theologiens, Balthasar respire AUX deux DOUMIMONS de la grande Tradition
clesiale. Par GCEeSs reflexions liminaires, OUS indique le but de cel article: metlitre

valeur, dans la figure de cel occıidental ”’ecoute des Peres, L’artisan d’une
fecondation mMufuelle entire "Orient el L Occident chretiens.

Au lendemain de mMOTT, patrologue irancails de annenglesser,
evoquait la decouverte YUE le jeune etudiant eologie avaıt faite des Peres de
glise Fourviere. Lä, ecrit-il, Balthasar «avaıt mesure VeIS quel ahbıme E  ame alle-
mande tendaıit alsser entrainer Dar SES gouts d’apocalypse et 10)  a desespoir me-
taphysique». Gräce la mediation du Pere Henrı de HG «1l trouvaıt dans
l exemple des Peres Uulle synthese ton1que, ulle constructive, qui posailt fon-
dement mystique DOUTL de 0oNgs s1iecles»: e  el, fondateurs de la tradition du
christianisme Occident avalent ete capables d’assumer les valeurs essentielles de
leur culture, de les transformer, de les metitre SErvICe de l’Evangile qu  ils pre-
chalent». Ains]ı, continue le specialiste parısıen, «11 prit feu paradigme 1INCan-
descent el plongea dans L AD  tude assidue d Origene el de Gregoire de VYSSe,

Creusetl OU fermentaient, V’etat nalssant, les energies des futurs ages chre-

Deux ]Journaux 10Caux le signalent: Basler Volksblatt (29.03.1965), &a Nr. {3: Basler Nachrichten,
Abendblatt (30.03.1965)
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ti1iens Emportant AVEC Iu1 S65 aSspırations el SE6$S quest1ions de Jjeune intellectuel du
siecle, il devınt le contemporalin des plus eminents de l’Eglise anclenne»2.

Sans minımıser le role de Saın Augustin, auquel le Przywara "“initia Mu-
ich durant formation de philosophie3, des Cces annees decisives DOUTL mission
theologique Balthasar etudia de pres, e  el, la eologie des Peres des sept
premiers siecles apres le Christ, NO  — seulement CEUX quIi ont ete mentionnes el

quels il unle mOonographie4, maıls egalement les Peres apostoliques, Irenee,
Evragre le Pontique, Denıiıs l Aeropagite, S4115 ublher Basile le Tan dont les Regles
mettent lJumiere, 10101 aVIS, «Je rapport originel eNnNtiTre l’Evangile el le de
CEUX qul, dans la communaute, savalent appeles representer la gure
thentique»>. OUS Ces Peres ont DasS 1en SUr EXEerCceE la meme influence SUur ul
Reparcourant la fin de VvIe SOM itineraire intellectuel, Balthasar CEUX qui
l’attirerent particulierement durant la eologie. «(“”etait avan tOut quaitre Grecs»,
Dar rapport auXquels, confesse-t-il, SOM interet DOUTL Augustin LIFrOUVa plutöt «T -

legue second plan». OQutre les TOILS figures mentionnees lors de J’attribution de la
(.TO1X d’or du ont OS, l Irenee, «Je theologien antıgnostique de l’incar-
nation du Verbe»6®.

La dimension de corporeite que€ cel eveque de Lyon VEeNUu d’Asie 1INneure metTl
relief, doit eire d’autant plus appreciee, estime Balthasar, qu elle fournit “avance

antidote CONIire les influences neoplatonisantes unilaterales de la mystique chre-
tienne posterieure. Aux speculations de 1a el, derriere elle, du platonisme

KANNENGIESSER, ute des Peres, In R.C  — Communi1io XIV, (1989) 25-31, 1C1 25 Voir aussı] SERVAIS,
Balthasar © ı Padrı Chiesa, In Communio. Rivısta Internazionale di Teologia Cultura 120 (1991) WD
(9; GUERRIERO, rl Chiesa, In Hans Urs DON Balthasar, (inisello Balsamo 1991, 41-82; eli
Urtout R, Im Geiste des Origenes. Hans Urs DON Balthasar als Interpret der Theologie der
Kirchenväter, Frankfurt-am-Main 1976
es epoque qUE remonte probablement la 98  ation de diverses anthologies de LeXiEeSs choisis,
Tadultfs et presentes SOUS les titres ber die Psalmen 19832), Das Antlıtz der Kirche 19552),
Psychologie un Mystik. De (Tenesı ad Lıtteram er (1960) Die Gottesbürgerschaft 19822)
la fin de 1e, Balthasar ffrira CICOLE6, Aans collection «Christliche Meılster», uUlle nouvelle traduction
complete, VeEeC introduction et noTtes, des Confessions: Die Bekenntnisse (1985)

VON BALTHASAR, Parole el Mystere chez Origene premiere version ans Recherches de SCIENCE
religieuse 6-1 Presence el Pensee. Essaı SUur Ia philosophie religieuse de Gregoire de ysse

premiere Version ans Recherches de SCIENCE religieuse 19391) Kosmische iturgle. Das
AXIMUWUS des Bekenners nouvelle version ınifiant euxX anterieurs datant de

[D., AT seinem Werk, Freiburg 60; cf. Die «  ropen egeln» des eiligen Basılius Beiziehung
ausgewählter «Kleiner Regeln» bearbeitet und eingeleite DON DOTNN Balthasar, In VON BALTHASAR,
Die groössen Ordensregeln 19886)
ID< Unser Auftrag. Bericht und Entwurf, Einsiedeln 1984, 33-34
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, qui detache I’un de l’autre le el SA  ame, celu1l UUC NnOotire auteur qualifie
de «fondateur de la theologi ecclesiale»7, 0ODDOSC uUulle VIS1ION Qqu1 positi-
vement monde terresire Chez lui, cependant, les ironts s opposent de acon 1IN-

Dar rapport nNnOotire acon habituelle de VOIFTL. «Aujourd hui le christianisme DAaS-
DOUF unNne "religion de l’au-delä”, tandis QUuUe€E Ll’atheisme palen presente
“assentiment positif 11c1-bas”. Autrefois demasquait la SNOSE, projet

ti-chretien, une evasıon OTrS du el OrS du monde, SpIr1-
tualısme arıde el erne quli, la place du monde el de 10701 exIistence incontournable,

monde pecheur, certes, mals qUuUeE 1euU peut racheter ei qui] fut reellement rache-
tE Darl Iincarnation du er  e, DPOSEC arriere-monde 3maginatif, quı meme emps
fend deux “"unique natiure de ’ homme». elon Balthasar, «Ja plausibilite du chris-
tianısme manifeste avan LOut dans le failt YyUuUe, reconnalssant pleinement la bon-
te de la creation, il acqulesce Courageusement el ]Joyeusement, meme emMps Qyue
Dieu, ’homme menace DAr le destin, le peche el la mort»® SES VCUX, la reponse
energique d’Irenee AUX tentatıons d opposer ame et esprit el chair, existence
pneumatıque el physique, ufe SO  b actualite.

Contre spirıtualisme vide qul meprise orgueilleusement le el le monde,
le isciple de Polycarpe lie inflexiblement L’etre  CM humain condition terrestire ans
l’acceptation profondeur de Oordre empore el harnel, Balthasar discerne la
IMaryue du «Tealisme» constitutift de L existence chretienne. «(’est cCe erTre el nul-
le autre, c’est el nul utr: qu 1 faut YyUE la gräce de 1euU pulsse 4ASSuUumer

elle-meme, SIN  I| doit aVOIr fin de Compte une redemption»?. Par O57 il exprime üulle

Convıction intime quı le situe clairement dans ”’orbite metaphysique d’un Charles
Peguy, le chantre du emporel. Ce qui le salsıt, "instar du poete irancais, c’est «CEe

hbesoin incroyable du empore. quIı \  \ laisse spirituel», c’est «Ceite incapacite,
absolue, du spirituel PAasSser du temporel». «JI fallait», eerit EINICOTE eguy dans
L’Argent Sulle, la cite antique füt le berceau empore de la cite de Dieu, il fal-
ailt Que l’empire füt le monde el le berceau empore. de la chretiente. ET NO  — seule-
ment cela MmMaıls i} allait UUE la plus an creation spirituelle qu] alt ]Jamaıls hHeu
dans le monde subiıt CONSLamMMenNn: 11071 seulement cel appul MmMals CcCe Sortie de

[ Herrlichkeit, vol. IL, Einsiedeln 1962, 15

1} Irendäus, (Jott In Fleisch un Blut. Eın Durchblick ıIn Iexten, Einsiedeln

Ibid.,
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tardement DrODILE, de irottement quiı est la INAaryuc du temporel, du moule temporel,
du hıt temporel, du berceau temporel»10.

Le realisme harnel QUE Balthasar decouvre chez Irenee el qu 1 loue chez Peguy,
TeITOUV! chez Alexander Schmemann, theologien orthodoxe qu 1 eut

certainement alme (quı1 csaıt du restie 61  il Fa Das cConnNu?). OUur celui-cl, )instar
de l’eveque de Lyon dont la INAarYUE est particulierement visible dans SOM etude SUr

L’Eucharistie11, le Contenu eschatologique du Christianisme ei de l’Eglise est la pre-
du Royaume de Dieu, de l’eon qui1 advient monde: «presence», eecrit-il

dans SOM Journal, «Il Lant YUE salut du monde, el I910)  > poin evasion OFrS du
monde... Sans le monde, le Royaume de 1euU est incomprehensible, abstrait el
uelque SOr ahbsurde»12. OUS AUTONS L’0ccasiıon de revenır SUr les pensees SPIr1-
uelles de cel aman de la realite charnelle du monde, Calr la signification eschatolo-
gique-«sacramentelle» de l’univers, caracteristique du Christianisme el de l’Eglise,
est precisement qu1 permet chretien de faire monter VeIrSs le Ciel YUE
Balthasar reference Maxıme le Confesseur, la «Jiturgie COSmMique».

S1 OUS OUuS SOMMNMNES arretes DU longuement SUur la figure d’Irenee, c’est Dar-
YUE, d’apres Balthasar, elle premunit d’avance Conire les tentations platonisantes

de ecole alexandrine posterieure. Tres tOt, cependant, celul-ci arrıve la Convıction
YyUue c’est dans | @euvre de L alexandrın Origene UUC IrOoOuUVve la clef de comprehen-
S10N de la eologie des Peres ans article de 1939, portant le ıtre signifi-
Catıil: «lournan VeTrs Ll’Orient», il ecrit «Le Cenire el le poin d’intersection de LOUS
les chemins spirituels importants de la religiosite de l’Orient est Sanls doute,

emps patristique, Alexandrie. Meme G1 V’ecole oOpposee et rivale d’Antioche, AVEC

SON eXamen scientifique el histor1que positif de l’Ecriture, Vveut DasSs S”’assocler
I’hommage rendu Origene, le srand Maiıtre de l’interpretation spirituelle-allego-
r1que de la e, il n en apparaılt DasSs MO1NS, plus les siecles progressent, YUC le vaın-

decisif resie finalement SUur le champ de bataille»13 maitre 11 dedie une

enorme anthologie, dont le tıtre Esprit et feu, est la devise SOUS laquelle il
voulu placer ul-meme. «Origene demeure DOUFLF mO01», avoue-t-il, «J’interprete el
l’amoureux de la Parole de 1euU le plus genial, le plus ample part ailleurs je

PEGUY, (Euvres 0} completes, vol 1L, Parıs 1992, 904-905 Voir le portral YUeE VOIL Balthasar
fait du poete Iirancais ans Herrlichkeit IL, 29-94

11 SCHMEMANN, The Eucharist, Crestwood (NY) 1988, notammen 36, DE el 244
The Journals of Father Alexander Schmemann. 973-1883, Crestwood NY) 2000, 724 (13 ctobre
cf. 334 (2 ]Juin

VON BALTHASAR, Wendung ach Osten, In Stimmen der Zeıt (1939) 32-46, 1C1 33
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SCI15 aussı blien YUUC chez lu1»14. Ou EIlCOTE «A LyonContributi  ne me sens aussi bien que chez lui»14. Ou encore: «Ä Lyon..., Origene (pour moi, com-  me autrefois pour Erasme, plus important qu’Augustin) devint la clef de toute la  Patristique grecque, du Haut Moyen Äge, meme jusqu’ä Hegel et Karl Barth»15. La  predilection qu'il lui porte n’exclut point, certes, de legeres reserves. Mais Balthasar,  qui n’etudie jamais un auteur pour en mettre en relief les deficiences, n’a pas de pei-  ne ä montrer en lui un theologien de grand format, dont la doctrine, une fois puri-  fiee d’elements gnostiques, manifeste sa nature fondamentalement «orthodoxe».  Comme telle, estime-t-il, elle constitue «une source presqu’inepuisable d’inspiration  spirituelle et theologique pour toute pens6e chretienne ulterieure»16.  Chez Origene, Balthasar met surtout en evidence le caractere mysterique, «sa-  cramentel», de la Parole en tant que manifestation et communication de Dieu ä tra-  vers son Verbe fait chair. A la base de sa doctrine, il y a l’experience de&cisive de la  «transparence», l’epiphanie de tout le monde sensible en direction du monde spiri-  tuel. Cette experience authentiquement spirituelle, il est possible de l’interpreter se-  lon une double tendance (heritee de sa philosophie n6o-platonicienne), que le th6o-  logien de Bäle qualifie respectivement de «spiritualisme» et de «symbolisme». «QOu  bien en effet, dans sa course ä travers les images et les alle&gories du monde sensible,  le sage se mettra, en toute radicalite et sans s’arreter, a l’affüt de l’esprit pur, lais-  sant ainsi derriere lui, telle une coquille brisee, le monde allegorique entendu com-  me une realite provisoire dont le service s’est epuisee dans ce renvoi; ou bien au  contraire il s’arretera avec reverence devant l’image, conscient que le spirituel ne se  revele que dans ce miroir et 6chappe ä qui a la presomption d’aller derriere le mi-  roir»17, Interpretee selon le premier mode, «spiritualiste», l’experience risque de  glisser vers une mystique de l’identite. Ainsi en est-il des th6ories de l’ascension: ä  un moment donne, elles risquent de faire perdre de vue l’axiome chröetien de la cr6a-  turalite de lI’homme. Selon la Bible, insiste Balthasar, il n’est rien en celui-ci qui ne  soit cr6€; la plus haute union de la creature avec son Createur ne peut abolir la dif-  ference ontologique qui demeure entre eux. Ä ses yeux, pour &tre chretienne, la theö-  sis, la divinisation dans le Christ et par participation avec lui, doit se fonder indefec-  tiblement sur cet axiome, qui reste insurpassable. Quant au second mode d’inter-  pretation, selon le schema «symbolique», il a d’&minents repr6sentants dans des fi-  14 Ip., Zu seinem Werk, 131.  15 Op. cit., 76.  16 Op. cit., 24.  17 Ip., Wendung nach Osten, 33.  546Örigene pour MoOL1, COIMN-

autre{fois DOUF Lrasme, plus important qu Augustin) devint la clef de Ouftfe la
Patrıstique ECQUE, du Haut oyen Age, meme JuSqu ä ege el Karl Barth»15. La
predilection qu 1 Iu porte n excilut pomlnt, certes, de legeres reserves. Maıs Balthasar,
qui n etudie ]Jamaıls auteur DOUTL meililtre relief les deficiences, na Das de pel-

ontirer Iu theologien de ranı format, dont la doctrine., ule TO1S purl1-
1ee€e d’elements gnostiques, manifeste nature fondamentalement «orthodoxe».
Comme €  e) estime-t-il, elle constitue SOUTLCE presqu inepulsable d’inspiration
spiriıtuelle et theologique DOUF Ouftfe pensee chretienne ulterieure»16.

Chez Origene, Balthasar metTl SUTFTLOUT evidence le caractere mysterique, «54 -

cramentel», de la Parole tant UU manifestation et COMMUNICATION de 1eu tIra=-
VeISs 10101 er fait chair. la hase de doctrine., l l’experience decisive de la
«Lransparence», l’epiphanie de LOUT le monde sensible direction du monde Spir1-
tuel Ceitte experience authentiquement spirituelle, 11 est DOSSL  € de ] interpreter
lon une double tendance (heritee de philosophie neo-platonicienne), YUE le theo-
ogien de Bale qualifie respectivement de «spir1ı1tualisme>» et de «symbolisme». «QOu
bien e  e 9 dans COUTSE Tavers les images el les allegories du monde sensible,
le sage mettra, Oufe radicalite el SANS s’arreter, l’affüt de Ll’esprit DUT, lals-
sant alnsı derriere lul, ulle coquille brisee, le monde allegorique entendu COI-

unNne realite provisoire dont le SEerVICEe s’est epuisee dans renVOl; 1en
contraijre i} s’arretera AVEC reverence devant l’image, conscıient UUE le spirituel
revele YUE dans mMIroir el echappe quı la presomption d’aller derriere le M1-
ro1r»17. Interpretee selon le premier mode, «spiritualiste», l’experience risque de
glisser Vers uUulle mystique de l’identite. Aıinsı est-il des theories de L ascens1ion:

moment donne, es r1squen de faire perdre de VUue “axlome chretien de la Crea-
turalite de "homme elon la e, nsıste Balthasar, 11 est rıen celui-c1 quı
so1mt \D  D la plus haute unlion de la creature AVEC SOM Createur peut abholir la dif{:
ference ontologique Qqu1 demeure entire 08  z S 6S VCUX, DPOUF eire chretienne, la theo-
SIS, la divinisation dans le Christ el Dar particıpation AVEC Jul, oit fonder indefec-
tiblement SUr cel ax1iome, quı restie insurpassable. Quant second mode d ’inter-
pretation, selon le schema «symbolique», i} d’emiminents representants dans des {1-

ID vAl seinem Werk, 131
15 Op. CI

Op. CLE.
I] Wendung ach sten,

546



acques Servals

tels Basile, Chrysostome, el SUTFIOuUTt eNYySs l’Areopagite el Jean Damascene.
Balthasar Iu1l aCCorde nettement preference, Car il preserve davantage le C:

tere nalogique de L’etire \  b ans la Parole Talte chaılr el dans la chair meme du
erbe, Ouftfe penetree de l’Esprit amt, Origene contemple la presence actiuelle de la
realite qu elle signifie. Or est precisement, DOUFTF le theologien SUlSSe, la veritable
signification du «symbolisme» origenien: le er incarne est 10}  a DFrODIE symbole; l
est le Revelateur meme emps YUE la revelation du Jeu ineffable, le «mystere»
operant la fois NOLTEe capacite de le connaıtre el le CONTIeENU de nNnOotLre Connalssance,
le qui rend present el manifeste eIul YUE na ]Jamaıs

VISION de la Parole mystere LrOUVe 10}  — perfectionnement chez les
deux disciples speculatifs d’Origene, ei d’abord che7z Gregoire de ySsse OU, n hesite
Das ecrire Balthasar, «5 developpe une philosophie du deveniır d’un tel dynamıis-

ei d’une Ouveriure qu ellie produit ulle anticıpation et depassement chre-
t1ens de L  ealisme alleman:! el de blien des intuıtions heideggeriennes»18. Limage
de 1euU Jaquelle homme est fait, est ComprIise chez un mMOuvement de
transcendence de la condition creaturale finie U’unite et la heaute originalres du
Createur. ans 10180 etat actuel de pecheur, ’homme est incapable de realiser la G1-
militude VUute de laquelle il \&  \CD \  o Par L’incarnation, il LIrouve l’acces salut
Lentree du dans I’humanite, la presence du Christ, le premier-ne, dans H3i
manite qul, Dar le peche, avaıt perdu l’unite de SOM eire image de Dieu, retablit
’homme dans dignite premiere el ul confere grandeur definitive. OUur Gregoire
le SCeI15 de la creation de ”’homme devoile ONC pleinement qu’ ä la umiere du
Christ, SOM redempteur. CcCe lumiere, il apparaıt dans Ouftfe force. ans uUunNe p -
ge de SON livre Presence el nenNSsSEE O1 il CommMente des decisifs du De OPifi-
CLO hominis, Balthasar fair ressortir le role admirable YUC Gregoire attrıbue 0oM-

qu acheve de sanctilier le sacrement du Orps du Christ itons-la In EXLENSO, Cal

elle OUS aldera mMIeUX SAalsSır le SCI15 ei la portee de la christologie COSmI1que qu ’ e  PE  la-
bore sulte Maxıme le Confesseur.

«Apres Origene, el avan Augustin, Gregoire admire la vastie ‘“  cite interieure de
l’esprit”, le receptacle inepuisable de la memoire qui aCCcumule Sal rıen melanger
Lout YUe les differents SEMNNS Iu1 fournissent el quı uniNe l’interieur C665 donnees
multiples, des VOVaSseuUurs qul, entres DaL diverses portes, reunissent
Centre de la lle Car SONLT. DaS les VCUX qui vojent nı les oreilles qui entendent,
mals c’est l’unique esprıt quIı regarde el Qquı entend Dar le de S65 SC I15 O1n

18 /7u seinem Werk, An
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de subjuguer L’esprit, les SEI1S le liberent: afın QUE homme aıt plus chercher
nourriture AVEC la bouche, S65 maıns Sont formees de acon Iu1 SEeTVITr d’instru-

ment La bouche alnsı Irouve liberee DOUF le SEervice de la parole spirituelle. Ainsi
‘homme, Dar double nature, est prepare tache COSMIqUE. est L’endroit OUu
s’opere “d’apres la SaseSSC divine la fusion el le melange du sensible el de Ll’intelli-
gible, afın YUUE LOUTEeS choses alent unNne meme part la beaute”, il est “la Joınture Te
le divin el le terrestre”, de Iu1l .  se diffuse Uulle seule gräce de meme valeur SUur Ouftfe
la creation”. Le la matiere entiere recoit le reflet spirituel de Ll’ame, devient
‘ image de Image. Gregoire POUFrSUL NOLrTe theologien, rapportant el traduisant 1C1
EIICOTeE francais des tires SUrtOut des chapitres el de cel opuscule
aıme decrire royaute de ”homme dans |’univers: ..  Image vivante du Ro1 uni-
versel”, “independant et 27 dans 565 actıons, ”’homme IrOUVEe dans CcCe s1tua-
tıon unique ei privilegiee d’etre “capable des deux ]Joulssances: CcCe de 1eu Dar
qu 1 de div  In dans nature, des biens terresitires Dar la sensatıiıon quı leur est d
parentee”. est .  en partıe le témöin, partıe le dominateur des merveilles de
monde DOUF FreCEVOILTr d’une part Dar la ]Jouilssance l’intelligence de celui qu1 les Iu1
donne, de L’autre part Dar la beaute et la grandeur des choses visibles une certaine
TaCe de la Puissance indicible el incommunicabhle du Createur »19.

La presence imMmMmMaAanente de 1euU quI] s’est incarne monde JUSsqu ä manife-
Ster SUur la ('TO01X ultıme fond de S0(0I1 OUS rend partiıcıpants de la nature di-
Vvine elle-meme el OUS le MOouvemen de remontee VeTrs la scel-
lee» (ef. 4,12) de cel absolu, SaMNs DOUTF autant abandonner el SIM-
plement le monde. L’arriere-plan ignatıen de la acon dont Balthasar comprend le
Nysseen20, est indeniable, mals fait LEA  ote rıen caractere vraıment objecti de
S(0I1 interpretation dont les aCcents n en touchent DaSs MOO1NS quı est present COIM-

un Constiantfie dans la theologie orthodoxe. «Le monde», eerit Alexander
Schmemann Que OUSs cıite plus haut, X Dn  b COMMUNION AVEeC Dieu,

ASCEeNS1ION VeTS Dieu: i1 est \  o DOUFTF spiritualiser, mals il est pas “dieu  ”
c’est POUFrqUOI la spiritualisation est tOU]Jours aussı le depassement du monde, 11-
beration. En d’autres termes, le monde est “sacrement »21 Comme le fait 1C1 le
theologien Balthasar, "instar de Gregoire, mel valeur le caractere C

Presence el neNSEEe, Parıs 34-35

(T le Commentaire des 234-237 des Exercices spiriıtuels ans 1} Christlich meditieren, Tre1lbur:!
85-96

21 The Journals O;  alher Alexander Schmemann, 202 (30 novembre
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ceramentel» du monde, enracine qu il appelle la difference ontologique entire le
Createur el la creation, el 11 monfire UU traıt exige du chretien qu 1 VIvVe dans I’uni-
te «paradoxale» (une eXpression chere de Lubac) L’ «antinomie» CONTENUE

paremment dans l’Evangile: d’un cote Car 1eu tant aime le monde...»; de
l’autre: «Nn alme7z Das le monde, nı qul est dans le monde». La tentatıon de l’Egli-
5 explique dans le meme S1185 Schmemann, fut d’insister S Ur appel «11e DaSs al-
1Ner le monde nı quI] est Jul», ignorant DOUFT alnsı dire L amour de 1eu Ju1-
meme DOUFL le monde (« Car 1eu Lant aime le monde...>»). «51», eecrira ENCOTE DeuU
de emps avan mMort le theologien de adimir, «Je MOT “Dieu Lanl alime le
monde” Sa 115 relation AVEC L’autre: “n alimez DaS le monde”, cela donne ob-
SCULr maximalisme negatif el une vrale heresie». Au contraire, «V’essence eschatolo-
gique du Christianisme» le caractere sacramentel du monde, (9)181 SUr le mystere
du er fait chair permet de «discerner 1C1 el maintenant, milieu de OUuS

le Royaume venant dans la ]ole du Christ quiı mMoOontia Ciel, Sans eire separe de CEUX

qui Laime, maıls demeurant AVEC CUX, dans la transfiguration mystique du monde el
de la creature»22. Chez Schmemann, plus YyUE Gregoire, aXıme le Confesseur Sert
1C1 de guide SECTE OUS restie considerer sgrand theologien byzantin, le QUa-
trieme STEC chez qul, selon Balthasar, s’articule, de acon definitive, le lien eNntre SVIL1-
bole el mystere commandant le Juste rapport de ”homme 1eu ei l’univers.

VON Balthasar n aborde Das les Peres de l’Eglise erudit, mMals Croyant
quı herche CUX des mailtres spirıtuels capables de AUX SOUTCES d’eau V1IVe,
des emoins de la «Parole de vie» (Ph 2:106). la «Parole du salut» (Ac qui est
«CTr0O1SSAnCe>» de l’Eglise (6,7; 12,24:; «JuSsqgu äa ]our» 26223 Le Croyant
Iui est d’abord contemplatif, maıls, la acon de “aigle ohannıque, l est pret,
LtOut moment,. fondre SUr la prole ANEICUE. Car il Iu importe plus aut point de
Salsır les signes precurseurs d’un eNOUVEeE2 SeIN meme des requetes essentielles
de la modernite el d’exaucer celles-c1 les ramenan principe originalire el unı-
talre de comprehension. Ce YUUC Balthasar ecrit de «V’obscur el ImMposan Maxime le
Gonfesseur», le genial moine du VIile siecle Qquı «olfrit une synthese definitive du 111011-

de spirituel des Peres»24, vaut quelque maniere de ul-meme: «Maxıme eau-

292 Ibid., 334 (2 Juin
23 (T Liturgy and 'adılıon. Theologica Reflections of Alexander Schmemann, Crestwood (NY) 1990, 120-

128 Dans unNe otfe de SOM For the Life World (Crestwood NY] 139), Schmemann renNvole
La Äturgie COSmLIque de Balthasar ans la traduction irancalse de la 1ere dition allemande 191038! COTTI-

gee), du restie L’attribuan:; Dar megarde de aCcC
VON BALTHASAR, u seinem Werk, 171
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COUD Iu, maıls demeure spirituelle, il l’a tablie SUr quelques colonnes, DeU 110111-

hbreuses el bien chois1ies, celles qui ul permirent de recuperer, par-delä LOUS les 91-
bets el les epouvantails spectaculaires, la veritable image de la Tradition vivante. Ce
qu 1 de genial chez Maxime, c’est qu 1 put OUVTrIr ul-meme L’un VI1IS-A-VIS de
L’autre CING G1X mondes spirituels devenus apparemment SANS relations eNIiTe CUX,
el qu 1 SUT 1lrer de chacun ulle umilere qul eclaire LOUS les autres el les place de

rapports, qul Taılt surgır les reflets el CONNnex1lons les plus inattendus»25.
En deux-trols tralts, le theologien de Baäale EeSqUISSE le portrait. «11 est theo-

logien contemplatif de la €; philosophe de formation aristotelicienne, INYVS-
t1que dans la srande tradition neo-platonicienne du Nysseen el de l’Areopagite, 10-
gologien enthouslaste la sulte d’Origene, mMOoOo1ne austere de la tradition evagrienne,
finalement el avan LOUTt partısan el Martyr de la christologie orthodoxe de
Chalcedoine el d’une Eglise centree SUr Rome»26

Nous AaUTroNs revenir SUr Ces elements biographiques, mMals appliquons-nous
d’abord, quelques instants, qul est incontestablement le veritable Cenire de gr -
vite de Ouftfe S(0)  > la igure du Christ, ul-meme synthese de euxX natures unles
SAa 115 melange, orıgine Lant historique UUC structurelle objective du monde SOM e -

intime Aux VCUX de Balthasar, le Concile de Chalcedoine Comp{te parmı les plus
decisifs, dans la INESUTE OU, elevant la ormule asunchutos (sans confusion) rang
de principe dogmatique, il substitua image de melange l’idee de perichorese, de
CITrCUMINCESsSIiON recIproque. «Cette compenetration ontologique», estime-t-il, U-

vegarde 1918}  — seulement la nature divine la nature humaine quIı leur est
PFrODLE, MmMals elle les aCcCommplıt ans leur distinction meme, bien plus elle produit m

elle-c1 L amour, I’union la plus haute, constrult YUE ans Ll’autonomie CrOl1S-
sante de CEUX quı s’aiment, el l’union, plus forte ralson, entire 1eu el le monde
nifeste, Dar la proximite laquelle elle amene les pol L’un Dar rapport L’autre, la
ditference tOUJours plus osrande du 1euU essentiellement incomparable»27, Le princl-

25 ID Maittler zwischen Ost und West. Zur 1300-Jahrfeier AXIıMUS des Bekenners 0-6: In eın und
Sendung (1962) 358-361, 1C1 358-359
Ibid. 359

Kosmische iturglie, TIrier 55 Ailleurs, Balthasar monitfre CommMmMment Maxıme cComprend | amour,
aqgape, la force synthı  ue Dar excellence: «L amour CI1LVEeTIT'S Dieu el |’amour EINVEeTS le monde 181°
sont DaSs euUuxX especes d’amour, mals euxX aspects de l unique el indıvısıble Par Iun S’aCComp. la
synthese totale de L’humanite ans le SCI15 une un1ique entıte OUuU chacun echange VeC autre qul Iu1
est PFrODTE, el LOUS le font VEC Dieu. Unis ans | amour du Christ, Qqu1 est L’amour el ONC aussı] l’unite, les
membres de SOM SONT egalement les uns AVEC les autres, ]Jusqu ’ ä la cConNNalssance mutuelle de leurs

el de leurs pensees, Jusqu’ä 1 impossibilite b  etre absents ’un l’autre, UU |’ amour les pOUS-
]Jusqu ä  ? A une compenetration ontologique» (ID., Mittler zwischen Ost un West, 361)

550)



aCcques Servals

PE theologique de la synthese IrOuUVve SOM application supreme dans le Christ qul,
lon l’explication de Maxime, «SU combler, S4115 melange des natures, l’abime infini
eNTtr: 1eu el la creature», quı (9)41 chez le Confesseur Uulle «grande confiance
dans le SCS de la nature»28

OUSSan la doctrine chalcedonienne Jusqu ’ äa S6S ultimes CONSECquUENCES, le molne
yzantın discerne dans la synthese christologique el tel est 10201 apport orıginal
le princıpe el la forme de LOUTEeS les syntheses Cosmologiques el anthropologiques.
Pour aXıme le Confesseur, le er incarne est le de LOUTtEeSs les syntheses du
COSI110S et de 1’histoire:;: ul Ss’unifie LOULT le \  \ fin el 10101 aCcCcComplis-
sement La «synthese hypostatique» qu est le Christ, est |’ultime pensee du monde

qu elle est aussı la premiere du pomint de VUe de 1eu ans S0(0M apparıtion
l’interieur de I’histoire revele meme teMpS, dans Ouftfe clarte, la nature de

la cereature: «qu elle est pomnt DUr negatıvum de Dieu, qu elle peut donc eire
Sauvee unilateralement Dar une fusion Dieu, mMals seulement Sa1l5 metitre du LOUT.

l’elevation la partiıcıpation divine, nı la MoOrt monde CONServanı
el accomplissant plutöt expressement nature»29 COUP SUr, ans le Scho-
lastique sujet du motif de l’incarnation, Maxıme, la difference de Jean
Damascene, SILUE du cote de Scot «Ce est DaSs la redemption du peche», otfe
AVEC faveur Balthasar, «M als l’unification du monde ul-meme el AVEC 1euU quı est
le motif dernier de l’incarnation, ei tel, la premiere pensee originelle du
Createur, precedant EINICOTEe Oufe ereation»30. Maıls, ajoute-t-il, Iu1n est tOta-
lement etranger, Car ul-meme n imagine pas la possibilite d’un autire Oordre du INON-
de YUe celu7 quı exIiste reellement.

Ce qul, che7z Maxime, est particulierement cher theologien SUulSSe, est la di-
mension COSMIque de Conception chretienne, fondee S U le schema de la synthe-

christologique. Le Confesseur, montre-t-il assemblant genialement, selon SOM

abitude, des cıtations de Ltexties epars dans S01 ce2uvres1, lasse de celebrer

28 ID., Kosmische iturgle, 66

Ibid., 204-205
30 I Mıiıttler zwischen ()st un West, 359 notatıon signifie polnt, de la part de SOM auteur, uNe MmM1-

} du SCI15 soteriologique de |incarnation du O;  0S TaltaAn: de la iberte humaine du Christ qul,
VYCUX de Maxime, est nı «Nbre arbıtre» (gnöme) nı une iberte de choix quı presupposerait

Iui la mMauvalse indifference due peche originel mals ulle iberte integrale, Balthasar souligne GCOIlll-
1eN L’union hypostatique Lrouve ans la Passıon el la mort du Christ 10)  —_ supreme paradoxe: «Le MO le
plus profond DOUFTF lequel le Christ devaiıt posseder une iberte humaine, 1en “economie du sSalır la gue-
r1sSon de la nafure exigeait la descente ]Jusqu ä  M pOo1n' tragıque de ’”homme Ou l’opposition Dieu, le pe-
che, M  etait operee» (ID., Kosmische iturgle, 261)

31 ID., Kosmische iturgle, DA ET
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«TOUTLEeS les syntheses des creatures dispersees, operees Dar le Christ». Par victol-
SUr les genies hostiles des alrs, i retablit le lien entire le ciel el la erre «el monire

YUE les etires celestes el terrestires, selon la repartition des ONS divins forment ulle

ceule ronde csolennelle». Car le Sang de GCEOIX: 11 reconcilie dans la palx les
choses celestes el les choses terrestires» Col 1,20) «Maiıntenant la natiure humaine,
Nıe dans unNne cseule volonte AVEC les pulssances celestes, celebre la magnificience de
Dieu» Et «Je Christ, ayan acheve DOUFTL OUS SOI actıon salvatrice el etant monte
ciel AVEC le qu 1l avaıt adopte, opere Iu1l L union du ciel el de la erre, des
etres sensibles el des etires spirituels, el demontre amsı l’unite de la creation dans la
polarite de SPES parties». Reunissant ul OuTte la creation, la fois materielle el SPI-
rıtuelle, 11 la presente Pere totalite; «recapitulant I univers lui-meme, il
mMonTtire I’uyunite du LOUT Ce d’un seul homme»: Ll Adam COSMIquUe. Car, Jul, 1eu
pOossede el Uule ame el des SCI15 OUS Dar lesquels, Lant UQUeE DAr -
t1es, il reunit LOUTEeS les partıes unites qu 1 peut Nır elles-memes ulle totalite
supreme. Et tandis QUE le Christ, homme total, SOUMEeT a1nsı Pere, «1| nıt la
natiure creee la nature increee ans Ll’amour merveille de ”amitie el de la ten-
dresse divines DOUF nous! el monitre YUC, Dar la gräce, les deux Sont plus qu une
seule chose identique. Le monde total entre (perichöresas) totalement dans le 1eu
total et devenant LOUT qu est Dieu, excepte de nature, l recoımut de SO1 le 1eu total».

Combien, Dar le blals de la Byzance, style grandiose el deja DeEU Daroque,
de la fin du VI{Ie siecle, le theologien rapproche d’un Courant spirıtuel demeure vl_
vant Orijent Jusqu aujourd hul, des CONNAaIlSSeEeUTS de Ce tradition le monfreront

]our, esperons-le, AVEC V’erudition voulue. Contentons-nous 1C1 de de 110U-

VeEAauUu Schmemann, el en particulier la conclusion de SON 0OUVrage OUuUr Ia DIE
du monde OU i} eecrit «(’est seulement YUE la leitourgia est tOoUujJours COSMI1QqUE,
c_  -d ASSUumle dans le Christ la creation uftfe entiere, et qu elle est LOUJOoUrS hısto-
r1que, c_  Arl AaSSUume dans le Christ le emps LOUT entier, qu elle peut eire Qa USS1
chatologique, c_  a  OR OUS rendre vraımen particıpants du Royaume venir»32.
L’intuition du caractere «symbolique», MIEeUX EIICOTeEe «sacramentel», du monde
est Sa 115 doute qui inspire les meilleurs theologiens provenant des deux grandes
traditions occidentale el orientale: c’est egalement quI] peut Conduire aujourd’hul
l’Eglise LOUT entiere une COININUNE attestation de 1Ol1, d’esperance el de charite fa-

l’agnosticisme contemporain. Avec SOM mailtre Maxime, Balthasar voıt dans la

SCHMEMANN, For the Life &. Or 123
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saınte Eglise de 1eu uUunlNlle image de I univers33. La Tfaite Isra@l d’etre
Peuple DOUFTL LOUS S’accomplit dans la nouvelle Synagogue qu est l’Eglise. En Lant

qu antıicıpation du Royaume de 1eu universel, elle-ci transcende Hngure visible
direction d’une totalite eschatologique. Certes CcCe igure quı est fon-

dee Da le Christ, peut eire abholie les dimensions hierarchique el ministerielle
partiennent constitution divine. Maı1ıs "instar des Peres greCs el L’ecole de
Claudel (Le soulier de satın!), Balthasar alme contempler dans l’Eglise le Sacrement
du COSINOS rachete, la umiere du Christ projetant progressivement clarte SUr

LOUTteSs les tenebres du monde. Par 1ä meme il rejoint LOut Courant de la pensee
du siecle dernier quı MIS valeur, AVEC le rapport Nır l’antropologie el la

cCosmologie®4, la responsabilite du Croyant vis-äa-vis du COSINO0SsS «Mon salut el
transformation», ecrivait Berdiae{f®5>, «Sont lies NO  — seulement GCEUX des autres
hommes., mals Ce des anımaUuX, des plantes elt des minerauX, leur insertion ans
le KRoyaume de Dieu, qui depend de INles fforts createurs».

Ce est 0ONC Das Sanmns une intention profonde QUE le theologien SUNISSE donne
la synthese qu 1 decouverte chez aXıme le Confesseur le ıtre de «Jiturgie COSMUN-

Le culte sacramentel de l’Eglise est DOUF Iui le sympole reel de la liturgie iıran-
scendante, universelle, COSMIqUEe. Le jesuite Iu1 n etait peut-etre Das, au depart,
tres sensible l’aspect proprement rituel de la iturgie mals, fils d’un architecte qu a
rendu celebre la construction d’une eglise du cantfon de Lucerne®®, il est particulie-
rement captive Dar la forme de b  difice dans lequel deroule la saınte iturgie Le
jeune yzantin distingue de COUT vecut, fait-il reMAarquer, SOUS les merveilles archi-
tecton1ques, d’une beaute sgrandiose, de b  ere de Justinien el les celebrations Sacrees
menees dans cadre imperial durent alsser dans s()  a esprit des LraCces inoubliables
En realite, Maxime, explique-t-il presentant traduction de la Mystagogie>“, «1I1€6€

part d’aucune eglise determinee: quı l’interesse, Cc’est le symbolisme general entire
Vl’edifice de l’eglise eTt le ans l’esprit d’Anthe  OS de Tralles el d’Isidore de
ilet, les deux grands architectes de Saıinte op de Constantinople, B  difice veut
eire reellement, precise le theologien, UuIlle reproduction du COSINOS, du COSIN10S «T@-
dime» et «unifiant le ciel el la erre» ET d’exposer plus detail SO  — interpretation

33 Voir le chapitre 11 de Mystagogte, dont Balthasar presente unNne traduction In O, CLh. SS
(: LOSSKI, Essaı SUur Ia theologie mystique de l’Eglise d’Orient, Parıs 1930, 106

35 Lide: Parıs 1969, 132
CFE HENRICL Erster IC auf Hans Urs DON Balthasar, in |_ EHMANN SPER €ed.) Hans Urs DON
Balthasar: Gestalt un Werk, Köln 1989, 18-61, 1C1

37 VON BALTHASAR, Kosmische Lıturgıie, 363
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partır de donnees la fois architectoniques el historiques: «Pour axXxıme, qui
est emblee essentiel dans l’edifice c’est l’architectonie liant la nef (na0Os) el le cCheur
(hierateion). architectonie presentait toutefois e€MpsS des antıques bası-
l11ques, de acon plus ne YUE dans les constructions Justinıennes, dont l’idee PFrO-
vient de l’octogone San Vitale Ravenne) el retablit qu avec peine le rapport du
bätiment central AVEC l’axe longitudinal; ans la Hagla 5Sophla domine EIICOTE Lidee
de la construction octogonale, l’eglise des Apotres, LOUT aussı imposante, formait uUulle
CTrO01X AVEC des Tas reguliers; est qu avecC la Hagıa rene YUC revient -
mentTt LOULT fait clair direction de abside, tel U UC Maxıme le presuppose». ans
SON realisme, aXıme lie emblee le symbolisme mystagogique SOM eXpression
chitecturale dans l’eglise faite de plerres OU deroule la divine iturgie Ainsı DOUFL
expliquer quUe «TOULT y M  difice des actions divines F’eDOSE SUr la fo1 qu1 est le ONnNnde-
ment—», 11 attıre l’attention SUr «l autel rıtuel» tant que «symbole de 1eu auquel
OUS SOINMMes LOUS immoles spirıtuellement». Ou CINCOTE, DOUF invıter BA  ame la
contemplation spirituelle de la nature, il tablit parallelisme polaire eENTITEe ”’edili-

ultuel el L’univers: «De meme YUE l’eglise est “monde”, alnsı le monde est une

eglise COSMIqUEe, dont la 66  nef” est le monde sensible, el le cheeur le monde SPI-
tuel»38. Que le dualisme architectonique du cheeur el de la nef reflete le dualisme du
clerge el du peuple, constitutif de la CONSCIENCE ecclesiale, c’est 1a du reste, estime
Balthasar, QUeE le mo1mne byzantin admet prealable evident: est la
base SUr laquelle 11 etablit SOM systeme general des syntheses, quı le COS-
111055 LOUT entier. Liee elle L’est spectacle des ograndes basiliques el la li-
turgie fortement hieratique de SOM emMDpSs, CcCe cConception spiriıtuelle el symbolique
une iturgie COSMIquUe peut AaUCUunNe maniere induire lıidee d’une Eglise p -
rement interieure el mYystique. Pour Ll’adversaire acharne du monoenergisme el du
monothelisme, il Nn Y Das de doute YUE la lutte faveur de la pleine humanıite du
Christ de Dalr AVEC CcCe de la salnte Eglise qui est la fois exterieure., visible, el
interieure, mysterique. La DIFEUVE est LOUTt l engagement de vie, ]JuSsqu au seuil
du martyre, benelice de l’unite de l’Eglise LOUT fait reelle de SOM emps

Plus ENCOTE YUE la doctrine de saınt, c’est destin personnel Qqul, SES propres
dires, laisse chez le jeune Balthasar ulle impression profonde: «Je fait qu’une fOI1S
CI1IlCOTE apres Athanase, individu aılt defendre la christologie orthodoxe cContire

Ibid. 326 De la basilique Justinienne Irene de Constantinople la SITUCIiUre } forme de CTrO1X SUuT le
dele 1CONOgraphique byzantin est reproduite ans VALENTINI (‚ARONIA, Morfologia funzion!
dell’ edificio CrISLANO, Palermo 1962, LaV. MC (79-81): 0Ir USSs (GUGLIELMI, STtOoria dell’architet-
LuUra, Koma 2002
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Empire entier, QUE lui, le Byzantın, sSo1t 1e DaDe artın jJer de ome el YUUC
finalement U alt SOUIIer le martyre DOUFL la vrale 101»39. Ce saınt est temoin de
l’unite de l’Eglise qul, S {IL le solide fondement des douze Apotres, fut capable d’unir
le ogme et la vle, le DaDe el l’empereur, ”"OQuest el N ’ est-ce poın fond
YUC Balthasar voulu eire ul-meme? N ’est-ce poin qu en le patriarche
Athenagoras LECONNU dans igure eminente de theologien des Peres sreCcs? Son
(PUVTEe n est-elle DasSs uUullle porte Ouverie SUr le ialogue (@Ccumenique reSspeCcCIuUeEeUX qu 1
OUS appartient de ebut du X XlIe siecle?

OUr suggerer termınant unNne piste approfondir dans domaine, FeENVOYVYONS
essal dans lequel Balthasar sS’aventure dans unNne Comparaison theologico-phe-

nomenologique entre les deux grands d’ecclesiologie rient el d’Occident40.
«L Orient», eerIit-il apres QaVOIT explique long el arge les differences entire les
OTSaNe€ES de la el de 1 ’0oule, «S johannique, il est l’Eglise de la VIS1ION>». L’Occident
est Synoptique-paulinien, il est l’Eglise de L’0oule kn Orilent, le 0S s appelle «  ens>»
et «Idee»: Occident, Verbum, «Parole». I inverse de l’ecclesiologie Ooccidentale,
l’ecclesiologie orientale privilegie clairement la perception de la igure ‚0191 le
theologien SUlSSEe la mise ul-meme eEvidence dans le premier el fondamental
lume du premier volet de 10101 tryptique monumental, intitule irancals La gloire el
la CFroLX. «Un christianisme quı subordonne l’audition la VIS1ION doit aussı necessal-
rement aVOIr STITUCIUTE fondamentale la modalite du ”O Cela veut dire:
la base. Ll’objectivite, l insurpassable vis-a-vis de (21 el de la chose. est DOUFrqUOIN
le monde apparaıt fondamentalement rient le monde des idees, le 0S

la quintessence de LOUTteSs les valeurs spirituelles. La distance, quı condition-
le VOILr, manifeste clairement dans le mode typlıque ont ”’Orient les Atires

intermediaires entire 1eu el le monde, les hierarchies celestes el terrestres; le Cere-
monila|l de COUT de caractere byzantin-sacral ceremonlal YUC la iturgle fait
Yue Lransposer ans le domaine ecclesial, la theologi le fait ans le domalıi-

COSMIque le SEPI11S omnipresent de la representation». Ainsı, pOoUrSur Balthasar,
alleguant de 110 UVEAU la Mystagogte de Maxıme, «|’uniıvers —  > devient

Crement unıversel el “mystere”, dans lequel quı est ecclesial liturgique n ap-
parait Que ule fonction particuliere».

39 Cir. Unser Auftrag. Bericht un Entwurf, Einsiedeln 1984, 36-37
40) D: Sehen hören und lesen Im Raum der Kirche, In 5D0NSAa erol, Einsiedeln 1961, 484-501, 1C1 SS
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ans Ce conception DFrODIE la tradition de rient 11 A, n en  > DaS douter,
uUulle richesse extraordinaire, dont l’Occident hbesoin vital, SE  I} veut eviter de
tomber dans les impasses du subjectivisme anthropologique auxquelles il SUCCOIMN-

be apres le gran schisme: la Parole interpretee actualite DULE el simple
Luther, Calvıin el Port-Royal) la pratique chretienne entendue actıyiısme
DUL el simple41. La eologie des Peres 9TECS aussl], de 110S5 ]ours, les eerits
mystiques d’un Florenski1] el meme la sophiologie (quelle qu en so1it l’ambivalence)
d’un ulgakov peuvent ailder le catholique occidental maiıintenir C(21 spirituel
vert SP115 objecti de la Parole dialogique el comprendre le SErVICEe du monde

une representation sacrale, «sacramentelle», de 1eu celui-el. D’un autre
cote, les Eglises d’Orient, 11 faut DPaS le cacher, ont elles-memes, dans le DaS-
se, el continuent aVOILTr leurs PFrODTES tentatlions, particulier la 9NO0SE el le Dall-
theisme42. cel egar: es peuvent TOUVer dans la tradition de l’Occident qulı
fait defaut pareils systemes: le SCS algu de la distance creaturale de L’etire 1N1 Dar
rapport l’Etre infin). Bref, selon Balthasar, OoOme el Byzance ont besoin I’une de
l’autre. SP65 VCUX, l’Eglise pourral eire «UIM16», G1 n etait (0)41 elle prinCI-
PE visible d’unite, le rocher de Pierre: les pecheurs que OUS SOININES n ’ ont-ils DasS

tOUjJours tendance l’isolement el sectarısme43°? Cependant principe
petrinien (1 ul-meme SUur princıpe superieur plus profond, qui est STITUCIU-
reillement d’un autre ordre, Que le theologien SUlsSSe le principe marilal de
«l’Eglise saınte el immaculee, Sa1ls tache nı ride nı defaut» (Ep 523 Cette
Eglise la fOo1s charnelle el mystique qul] prolonge dans la regenerescence des
CrOyanis, Dar le de la fOl, la nalssance nouvelle qul eut Neu du sein de la
Vierge44, est Cce que les catholiques reconnalssent ans la tradition rient est
ce AVEC laquelle Balthasar, LOULT tenant haute consideration la fonction M1-

41 SUur les devlations de l’Occident, lire les penetrantes observations In The Journals of A Schmemann, 288
(1er [INars

Les heresies de rient SONT venues, estime le theologien SUlSSe, de «1  absolutisation de la ynamique 1nN-
terieure de la VIS1ON>», une dynamique qui] «VISE tendanciellemen: l’identite VEC Iieu el la negatıon du
monde» .  JA 494)

43 CF ÖRIGENE, Hom. In ZeCi 9, «Ou LIrOuUVe le pec. 1a aussı] la multiplicite, 1a le schisme, 1a l’heresie,
1a le conflit». lre ans le meme SCIS5 VON BALTHASAR, Kleine z0el Jur yverunsicherte Laten, FEinsiedeln
1980,
IRENEE, Adı. Haer., IV, g 4, iın 100, 812-813
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nisterielle d’unite DPDIFrODIE Vicaire de Pierre, sentaiıt pleine ONSONAaNC

Loaeuvre de LOUVEAU mediateur entire rient el ’ Occident les alde la COIl-

prendre el aımer davantage, elle peut Aaussı A1lleNer les orthodoxes rede-
COUVTFITr le charisme petrinien, le situant l’interieur du princiıpe marial superieur
de l’Eglise45,

45 JEAN-PAUL IL, Mulieris dignitatem, 27D, In Enchiridion Vatıcanum Al, 1327 renvoyant VON

BALTHASAR, Neue Klarstellungen (Freiburg 19952)

557


